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ELMINIUS MODESTUS EN GIRONDE 

Par E. F1SCHER-P1ETTE 


En 1965, lc Crustace Cirripede austral Elminius modestus Darwin, 
qui depnis line vingtaine d’amiees envahissait lentement le littoral fran- 
cjais a partir de la Manelic, avait atteint La Rochelle (Fisciier-Piette, 
Bull. Mus. Hist, not 1965, p. 466), apres y avoir ete vainement cherche 
en 1964. Je considerais ce point comine constituant sa frontiere Sud a 
ce moment car je le cherchai en vain a l'embouchure de la Gironde, 

Depnis lors il a gagne l’estuaire de la Gironde. Mais il se trouve aussi 
plus loin, dans le bassin d’Areachon, et il s’y est probablement etabli 
a peu pres an meme moment qu’a La Rochelle, et avant, par consequent, 
d’avoir colonise l’embouchure dc la Gironde. 

Yoici les diverses donnees rcndant compte de sa situation actuelle. 

La visite qui avait permis de constater sa presence a La Rochelle avait 
eu lieu en avril 1965, il y avait la 25 individus par metre carre, ayant 
jusqu’a 7 mm de diametre (alors qu’en fevrier 1964 il n’y en avait pas). 

Vers lc meme moment, M. Amanieu, Scus-Directcur dc la Station 
biologique d’Arcachon, trouvait un echantillon d 'Elminius modestus , 
de 10 mm de diametre, sur un pieu de bois en bordure du banc de Muscla 
(region ouest du Bassin d’Arcaehon), et consignait le fait dans les Proces- 
Verbaux de la Soc. Linn, de Bordeaux (t. 102, p. 6). Et, dans les derniers 
jours de l’annee 1965, il trouva quelques nouveaux exemplaires, a Claouey 
(region N.-O. du bassin d’Areaehon) : ce renseignement est inedit et m’a 
ete aimablement communique par lui. 

En mars 1966 je trouvai l’espece cn deux autrcs points du bassin d’Arca¬ 
chon : a Andernos (region N.-E. du bassin), sur certains des piliers de 
ciment de la jetee, on en trouvait 8 par metre carre, avec une taille maxima 
de 7 mm ; et a Areachon meme, sur les ouvrages du port de peche, les 
Elminius etaient abondants : dans la tres abondante population de Chtha - 
malus stellatus il y avait environ 1 Elminius pour 20 Chthamcdus , avec 
une taille maxima de 6 mm. 

L’espece est done maintenant bien etablie dans le Bassin ; la date de 
la premiere implantation n’est pas connue avec certitude, toutefois 
M. Amanieu m’a dit qu’en 1959, 1960 et 1961 il avait attentivement et 
vainement cherche l’espece dans le Bassin, 

Entre La Rochelle et Areachon voici les faits observes. 

Le 29 mars 1966, a l’embouchure de la Charente, j’ai trouve un certain 
nombre d 'Elminius (1 pour 50 Chthamalus environ) sur un groupe de 
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rochers sortant du sable vaseux, sur la rive gauche, en aval de Port des 
Barques, peu avant la Passe aux Boeufs (chaussee de Hie Madame). 
Taille maxima : 5 mm .Comme cette station n’avait pas ete visitee ante- 
rieurement je ne puis pas faire connaitre la date de 1’implantation. 

A la meme date, dans la Seudre, a La Tremblade, sous 1’estacade du 
bac de Marennes il y avait, de meme, des Elminius dans la proportion 
de 1 pour 50 Chthamalus environ. Taille maxima 8 mm. De meme qu’a 
Port des Barques, la date d’etablissement ne peut etre donnee. 

Enfin, dans l’estuaire de la Gironde, a Talmont, a la meme date, fut 
constatee la presence d’unc population nombreuse, faite de petits individus 
ne depassant pas 3,5 mm. Ils sont tres loin d’avoir peuple tout le pourtour 
de la presqu’ile de Talmont : ils ne se trouvent que sur 40 metres de long 
situes dans la moitie sud de la station ; mais il y en a de 1 a 50 par deci- 
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metre carre, le chifTre 50 ctant atteint en d’asscz nombreux endroits, 
et il y a meme quelques points ou ils couvrent presque la roche et sont 
souvent en contact. Cette fois nous pouvons certifier que l’etablissement 
s’est effectue depuis moins d’une annee car une recherche attentive et 
vaine avait ete effectuee en mars 1965. 



De La Rochelle au Bassin d’Arcachon la distance est de 165 km. On 
voit que les derniers progres d ’Elminius ont ete particulierement rapides, 
car alors qu’il leur avait fallu 9 ans pour deplacer leur frontiere de Lorient 
aux Sables d’Olonne, soit sur 210 km, ensuite en une seule annee, de 1964 
k 1965, ils font deplacce de 165 km. 

Bien entendu, j’ai procede a la recherche de l’espece au-dela du Bassin 
d’Arcachon : en mars-avril 1966 je l’ai cherchee dans les localites suivantes, 
et partout en vain. 

Mimizan, 30-3-66. Examen du pont aval ; de la rive gauche, a 100 m 
et 200 m en amont ; de la rive droite sur les deux jetees de pierres seches 
situees k 500 et 600 m en amont du pont aval; et examen au pont amont, 
sur ciment et sur bois. 

Vieux Boucau, 31-3-66. Examen du substratum (perre, et pieux de 
bois) qui existe sur la rive gauche de la riviere, depuis la passerelle jusqu’a 
1’embouchure ; et, sur la rive droite, examen de la pile de la passe¬ 
relle. 

Cap Breton et Lac d’Hossegor, 31-3-66. Examen des ouvrages qui 
garnissent une partie de la rive gauche (est) du lac d’Hossegor et de ceux 
de la rive gauche du « courant » de sortie du lac. Examen du pont de Cap 
Breton et de la rive gauche de l’estuaire depuis ce pont jusqu’4 la mer. 

Estuaire de l’Adour, 31-3-66. Examen depuis le pont de Bayonne jus- 
qu’au Boucau et jusqu’a la mer, tout le long de la rive droite. 

Estuaire de la Nivelle, 1-4-66. Le port de Saint-Jcan-de-Luz est mainte- 
nant azo’ique du fait du mazout, de sorte que la recherche a eu lieu en 
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ainont, sur la rive gauche tout le long du perre qui aboutit au pont ferro 
viaire. 


La derniere et tres importante expansion qui fait l’objet de cette note, 
se presente comme etant la suite des expansions precedemment constatees : 
si on regarde les choses dans l’enseinble (voir eu particulier la carte des 
etapes, Bull. Mus. Hist, nat., 1965, p. 465), il nous parait certain qu’on 
peut dire que les Elminius ont colonise la cote atlantique frangaise de 
proehe en proche, du nord au sud a partir de la Manche. Au cours de cette 
progression, il semble bien qu’aucun role n’ait ete tenu par les navires 
de toutes provenances et de tout tonnage qui penetrent continuellement 
dans les ports de Saint-Nazaire, Nantes, La Rochelle, Bordeaux. C’est 
manifestement, non a partir des navires, mais a partir de la cote, que se 
sont peuples l’estuaire de la Loire, le port de La Rochelle, l’estuaire de 
la Gironde. Ce fait est tres surprenant, rnais il faut rappeler que ce n’est 
pas la premiere fois que des constatations de ce genre sont exprimees. 
En effet, lorsque j’ai etudie le peuplement de la Galice (Espagne) par les 
Elminius modestus, j’ai constate (voir Bull. Mus. Ilist. nat., 1963, p. 177) 
que les deux tres grands ports de La Corogne et Vigo, qui regoivent des 
navires de fort tonnage, s’etaient peuples plus tard que les portions de 
cote les environnant : a La Corogne l’espece etait absente en 1955 alors 
que pres de la elle etait abondante dans un estuaire sans navigation 
(Rio Mero), et elle n’envahit le port de La Corogne que posterieurement 
(1957) ; a Vigo, l’especc faisait defaut en 1955 ; en 1957 il cn etait de 
nieme, alors que non loin de la 1’cstuaire du Rio Ave (Vila do Conde, 
Portugal) s’etait peuple (cet estuaire, pourtant ne regoit guere que des 
barques de peche). Ce n’est qu’en 1961 que sa presence fut constatee 
dans la Ria de Vigo ; encore n’etait-ce pas a Vigo ineme, mais dans d’autres 
localites de la Ria : Ramallosa, Moana, Meira. J’ai visite a nouveau la 
Ria en novembr ; 1965, et ce n’est qu’alors que j’ai pu constater la presence 
de l’espece a Vigo meme, non pas d’ailleurs sur tous les ouvrages du port, 
mais seuLment autour du Yacht Club, et en petite quantite : sur 3 seule- 
ment des 8 escaliers qui y furent examines, et avec une densite maxima 
de 3 individus par metre carre. 

Cela li’empeehe pas qu’il faut bien admettre que le premier transport 
des Elminius, des regions australes a 1’Europe (Manche) a ete le fait de la 
navigation. Il y a entre ces faits une sorte de contradiction qui montre 
combien nous sommes encore peu en mesure de comprendre beaucoup des 
evenements de la nature. 


Laboratoirc de Malacologie du Museum. 



